Centaurée rouge

(Centaurum erythreum)

Noms courants : petite centaurée, érythrée.
Dite aussi : 
- « petite gentiane », « gentianelle »
- « herbe au Centaure », « herbe à Chiron », « chironde », « chironée » ; 
- « herbe à fièvre », « quinquina du pauvre » ;  

- « herbe amère » ou « fiel de terre » : très amère ;  

- « herbe aux 1000 écus / 1000 florins » : précieuse = rapportait gros ou économisait bien des frais.
Fleur cousine de la gentiane : selon Pline l'Ancien, la gentiane (sans doute Gentiana lutea L.) fut découverte par Gentius, roi des Illyriens, qui lui donna son nom. C’est aussi, plus simplement, « l’herbe des gens » (gentiana), c’est-à-dire « l’herbe pour tous », comme fleur panacée pour la santé générale.

I. Remède très diffusé depuis l’antiquité (corpus hippocratique, médecine gauloise) : 

Un remède universel, présent chez Galien dans sa fameuse Thériaque (panacée pour Marc-Aurèle) : 
a. Un anti-infectieux et anti-inflammatoire : puissant fébrifuge, utilisé pour toute agression de l’organisme (blessure, empoisonnement, infection) ou toute sur-réaction (allergie, fièvre, inflammation) ;

b. Un tonique et dépuratif : très active sur le métabolisme général, c’est-à-dire sur les échanges internes de l’organisme : digestion (foie et viscères) et respiration (échanges gazeux, composition du sang) ;
-> fonction cathartique et dépurative : emménagogue, diurétique, vermifuge, digestive ;
-> fonction tonique : anti-anémique, active sur toute faiblesse, langueur et convalescence.
c. Par suite : un remède de fond pour l’état général et les échanges métaboliques et respiratoires

Plante médicinale utilisée en France (aussi sous la forme isolée de l’érythrocentaurine) : contre le manque d'appétit, l'insuffisance intestinale, les intoxications chroniques, les congestions, l’hydropisie, la goutte…. 

Plante dite : « carminative, cholérétique, dépurative, fébrifuge, stomachique, vermifuge, tonique, etc. »

Mythologie : une légende rapporte que le centaure Chiron fut le premier à l'utiliser afin de guérir une blessure au pied causée par une flèche empoisonnée tirée par Hercule. Cette plante fut toujours associée à Chiron, d’où son nom de « centaurée » ou « chironée ».
Ethno-botanique :
* Usage en Gaule : de fait, les Gaulois l'utilisaient comme antidote contre les piqûres venimeuses (serpents, insectes, scorpions) et contre la fièvre, à cause de ses propriétés fébrifuges et désinfectantes. De là aussi son nom « d'herbe à fièvre » (bas latin febrefugium = fébrifuge), aussi son surnom de « quinquina du pauvre » : mêmes propriétés que le quinquina, à intensité presque égale (le quinquina ne l’a remplacée qu’au XVIII° siècle), si bien qu’on l’a longtemps utilisée contre les fièvres intermittentes et les accès paludéens. 

Cf. http://www.nous-etions-gaulois.com/2015/01/diviciacos-le-seul-druide-connu-dans-l-histoire.html
* Usage en Grèce : on trouve son usage médicinal chez les disciples d'Hippocrate (Ve et IVe siècles av. J.-C.).  Elle était recommandée comme purgatif et emménagogue, aussi pour soigner les yeux ou panser les plaies. 
Donc, une plante hépatique et dépurative : depuis 25 siècles, utilisée comme plante médicinale pour soigner le foie, et plus largement comme dépuratif, diurétique et nettoyant de l’organisme.
II. Description de la Centaurée (cf. l’autre fiche « Doctissimo ») : 
La centaurée est une petite plante herbacée et bisannuelle de 20 à 30 cm de hauteur, elle fait partie de la famille des gentianacées. Ses feuilles allongées, obtuses, forment une rosette à la base de la plante et sont opposées sur la tige unique.  Les jolies fleurs roses, qui fleurissent en juillet-aout, sont groupées en un corymbe dense. Toutes les parties de la plante sont très amères. 
C'est une plante plutôt basse, formant généralement une tige érigée solitaire aux extrémités ramifiées, aux feuilles basales en rosette, aux fleurs roses en cymes bipares. Elle pousse dans les pâturages humides.
Fam. des gentianacées. H. 10-50 cm. Plante herbacée bisannuelle. Les feuilles opposées, sont allongées, ovales ou lancéolées. Les fleurs roses ou rouge pâle sont en corymbe. Formule florale : 5P 5E nC. Fleurs du printemps-été. Planté présente dans la garrigue et les prairies.
Principaux constituants : la centaurée comprend des acides-phénols, des flavonoïdes, des xanthanes et des séco-iridoïdes, dont le centauroside, le gentiopicroside, le sweroside et la swertiamarine.



Habitat : La centaurée pousse dans les prairies et pâturages humides, les terrains sablonneux et les bois. Elle est native de l’Europe, en Asie, en Afrique du Nord et en Amérique du Nord. On récolte la centaurée au printemps.


Centaurée : précautions effets secondaires, contre-indications : Aucune à ce jour.
Centaurée utiliser pour, et les bienfaits sur la santé :

Anti-inflammatoire, tonique contre les maux d'estomac, les aigreurs, la paresse du tube digestif, contre les gastralgies (douleur vive que le malade localise à l'épigastre et qui est accompagnée de troubles digestifs) des personnes souffrant de la goutte, contre l'anémie, la faiblesse générale, amer, augmentation de la sécrétion gastrique et salivaire, tonique amer, analgésique, contre la dyspepsie chronique, contre l'anorexie, trouble digestif, apéritive, stomachique, fébrifuge.



Centaurée : Dosage, posologie 
Aucune information officielle à ce jour, si vous avez une indication de posologie que vous utiliser ou connaissez , laissez la en bas dans les commentaires.

III. Avis d’un médecin du Second Empire (Docteur Cazin, 1868) : 
  « La petite centaurée est tonique, stomachique, fébrifuge, vermifuge. Elle jouit, à un plus faible degré, de toutes les propriétés de la gentiane jaune, à laquelle on peut la substituer. 
Elle excite quelquefois la muqueuse gastro-intestinale, surtout au début de son usage, au point de produire des évacuations alvines et même le vomissement. Lorsque ces effets persistent, ce qui alors est dû à l’irritation des voies digestives, on doit en cesser l'emploi, ou le rendre supportable par l'addition d'une légère quantité d'opium. 
Cette plante est le fébrifuge populaire de nos campagnes ; comme la plupart de nos amers indigènes, elle réussit dans les fièvres intermittentes ordinaires. 
« Elle suffit presque toujours, dit Biett[1], pour arrêter les accès de la fièvre quotidienne, et, dans plusieurs circonstances, on l'a administrée avec un égal succès dans quelques fièvres quartes. Roques administrait contre les fièvres intermittentes une infusion très-rapprochée de cette plante, avec partie égale de camomille noble et addition de 2 à 4 gr. d'éther sulfurique, à la dose d'un verre de quatre heures en quatre heures, dans la pyrexie. Ce mélange lui a suffi pour dompter un grand nombre de fièvres tierces rebelles, à l'hôpital militaire de Perpignan, en 1793, époque à laquelle les pharmaciens des armées étaient dépourvus de bon quinquina. Frank employait une mixture fébrifuge composée d'amandes amères et d'infusion concentrée de petite centaurée. (Voyez AMANDES AMÈRES, p. 61.) Gesner[2] dit avoir guéri promptement et sûrement les fièvres tierces au moyen de la petite centaurée, et Wauters regarde cette plante comme un beau succédané du quinquina. 
Elle convient aussi dans la convalescence des fièvres muqueuses et typhoïques, presque toujours accompagnées de la langueur du canal alimentaire, dans la goutte atonique, les diarrhées rebelles, les affections vermineuses. La décoction concentrée, administrée par quarts de lavement, m'a réussi contre les ascarides vermiculaires. Je donne souvent la bière de petite centaurée dans la convalescence des fièvres muqueuses et intermittentes, dans la chlorose, les affections atoniques et flatulentes de l’estomac, la leucorrhée, et à la suite des hydropisies, après l'évacuation des sérosités, afin de fortifier l'organisme. J'emploie aussi avec avantage, dans les mêmes cas, le vin de petite centaurée, auquel j'ajoute souvent des baies de genièvre, ce qui le rend à la fois tonique et diurétique, et plus convenable dans les engorgements viscéraux, l'œdème, l'hydropisie, la cachexie paludéenne, etc.

Je ne crois pas, avec Wedelius[3], que la petite centaurée, appliquée en cataplasme, puisse guérir des ulcères fistuleux rebelles à tous les moyens curatifs ; mais je dois dire que j’en ai retiré des avantages appréciables dans les ulcères atoniques, scrofuleux ou scorbutiques. On l'a vantée contre l'alopécie. »
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